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Résumé 

Le règne de Pierre le Grand (1689-1725) a été déterminant pour la Russie. 
L’époque est marquée d’une volonté d’ouverture vers l’Occident. La Russie 
établit alors une première jurisprudence et se dote d’une force navale 
importante afin d’être autant un adversaire militaire dangereux qu’un 
partenaire commercial sérieux. La création de cette flotte a joué un rôle de 
premier plan dans la création de la doctrine juridique environnementale 
russe. Celle-ci vise à réglementer l’utilisation des ressources naturelles, leur 
protection et leur régénération. Le présent article analyse les origines de la 
politique environnementale russe, les motifs et les conditions de son 
apparition, y compris l’influence de l’interprétation européenne du droit 
romain, qui s’est répandue en Russie grâce à la politique civilisatrice de 
Pierre le Grand.

Le règne de Pierre le Grand « a changé la trajectoire de l’histoire russe et 
a modiié les équilibres géopolitiques de l’époque »2. Parmi les réali-
sations de Pierre le Grand, il a notamment conquis l’accès à la mer libre, 
agrandi l’Empire, renforcé l’armée, créé une marine, augmenté les 
revenus de l’État ainsi que modernisé ses institutions. Sous son 
inspiration, la production industrielle et l’exploitation des richesses 
naturelles retrouvent un second soule. De plus, il rend accessible à son 
pays la doctrine juridique de l’Europe occidentale et établit les bases de 
la jurisprudence russe et de la législation écologique3.

Bien que l’évaluation de l’activité réformatrice de Pierre le Grand 
par l’historiographie4 russe et européenne se caractérise par une grande 
diversité d’opinions, plusieurs apologistes5 et adversaires6 du premier 
empereur russe7 le considèrent comme l’une des igures clés de l’histoire 
de la Russie8. En efet, Pierre le Grand est devenu le premier dirigeant 
russe qui, tout en poursuivant des intérêts nationaux, s’est tourné si 
largement vers le potentiel technique, scientiique et juridique de 
l’Europe occidentale. Ainsi, Pierre le Grand l’utilise de telle manière 
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qu’il parvient – et c’est ainsi que l’historiographie l’envisage – à révolu ­
tionner la politique, l’économie et la culture de la Russie. Désormais, il 
est possible de fractionner l’histoire russe en deux périodes. Soit avant 
Pierre le Grand et après Pierre le Grand.

Figure 19

Les caractéristiques comparatives principales des initiatives petroviennes

La Russie avant  Pierre le 
Grand

La Russie après Pierre le Grand

Le territoire 
du pays

La Russie est encerclée par 
les Suédois, les Polonais, les 
Tatares et les Turcs (la Neva 
et la Narva sont des leuves 
suédois; la Baltique 
appartient à la Suède, et la 
mer Noire à la Turquie)

Pendant la guerre du Nord 
(1700­1721), la Russie a conquis  
la Livonia avec Riga; l’Estonie avec 
Reval, l’Ingrie avec la Neva et 
Saint­Pétersbourg, la Carélie avec 
Viborg

Le débouché 
sur la mer 
libre

Aucun débouché Accès libre à la Baltique

La marine Les Russes ne possèdent 
aucune marine

À la mort du souverain, la lotte 
russe compte 48 vaisseaux de 
ligne, 800 galères et autres petites 
unités, 28 000 hommes d’équipage

Le système 
gouverne­
mental

Boiyarskaya Douma Prikazy Le Sénat. Les Collèges 
(ministères) : Collège des afaires 
étrangères, Collège des recettes 
d’État, Collège des dépenses, 
Collège de révision des comptes, 
Collège militaire, Collège de 
l’amirauté, Collège de la justice, 
Collège du commerce, Collège des 
mines et de l’industrie

Les voies de 
communi­ 
cation

Absence du réseau  
des traics intérieurs  
et extérieurs

Routes entre Moscou et Saint­
Pétersbourg, Azov et Moscou, 
projets des grandes artères de 
Saint­Pétersbourg, Voronèje, 
Kiew, Smolensk, multitude de 
canaux

L’industrie Agriculture De nombreuses manufactures et 
usines métallurgiques (production 
suisante aux besoins intérieurs et 
pour l’exportation)

Le droit Législation féodale aux traits 
du despotisme oriental

Environ 3038 actes juridiques 
pour européaniser la Russie et 
garantir par voie législative les 
intérêts de l’industrie, y compris 
les nombreuses lois sur 
l’utilisation optimale et la 
protection des ressources 
naturelles du pays
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Dans leur ensemble, les historiens expliquent le succès de la 
politique extérieure de Pierre le Grand par la prévoyante décision du 
monarque de transformer la Russie en puissance maritime. Pendant les 
36 années du règne efectif de Pierre le Grand (1689­1725), il n’y a 
qu’une seule année complète de paix, soit 1724. Durant toute cette 
période, la création de la lotte reste le soin principal du tsar russe qui 
aimait bien répéter : « Le souverain qui n’a que les troupes terrestres, n’a 
qu’une main, mais le souverain qui a une lotte, possède déjà deux 
mains10. »

Évidemment, la création de la marine nécessite du bois pour la 
construction des navires. Par exemple, la construction d’une frégate 
requiert à elle seule plus de 3 000 arbres sélectionnés11. Il faut également 
penser au traitement de ces matériaux : coupage, corroyage et manu­
tention aux chantiers navals. Parallèlement, pour une réserve stra tégique 
de la construction de la lotte, de son maintien et de son agran dissement, 
les autorités russes doivent assurer la reproduction des ressources 
forestières et le fonctionnement normal des voies par eau. Les mesures 
indiquées mènent à l’apparition des lois correspondantes qui, à leur 
tour, s’inspirent de la législation européenne. Ce contexte nous porte à 
croire qu’il y a possiblement une corrélation entre la motivation 
impérialiste de Pierre le Grand et la création de la doctrine juridique 
écologique. Dans quelle mesure les visées militaires de Pierre le Grand 
ont­elles inluencé la politique environnementale de la Russie ? Dans 
quelle mesure le support législatif pour la construction de la lotte russe 
a­t­il subi l’inluence des canaux européens de la transmission du droit 
romain ? Pour y répondre, nous analysons des actes juridiques (les 
ukases) et des documents personnels de Pierre le Grand, des témoignages 
de ses compagnons, des données statistiques sur la construction de la 
lotte et sur l’utilisation des ressources forestières. En nous appuyant sur 
les méthodes de la reconstruction historique et de l’analyse formelle, 
nous examinons la politique législative petrovienne dans le contexte 
d’interaction entre les diférents processus constituant le fond de 
l’activité réformatrice de Pierre le Grand : soit la guerre du Nord et 
l’européanisation juridique de la Russie.

La construction de la flotte régulière comme facteur 
moteur de la création de la doctrine écologique  
juridique russe

Le 20 octobre 1695 marque la naissance de la lotte russe. C’est le moment 
où le Douma des Boyards (Boiyarskaya Douma), à la demande de Pierre le 
Grand qui s’est emparé de la ville d’Azov12, promulgue le début de la 
construction de la marine pour protéger le premier port russe en mer 
Noire. De toute évidence, la décision du tsar est mûrement réléchie. Dès 
1693, sur ordre du tsar13, on commence à stocker le bois aux ins de la 
construction de la marine aux alentours de Staraïa Russa. Le fait que ce 
soit le ils de Pierre ier, tsarévitch Aléxéï, qui contrôle ces travaux est un 
témoignage supplémentaire de leur importance pour le tsar14.
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En 1697, à Voronèje, la première amirauté est instituée15. L’année 
même, Pierre ier, accompagné de la Grande Ambassade (Vélikoe 
Posolstvo), se rend en Hollande et en Angleterre ain d’étudier les 
principes de construction des navires16. Près de 100 jeunes gens sont 
également envoyés en mission à l’étranger pour l’étude de la navigation. 
Déjà à l’automne 1698, une première partie des navires est prête, et au 
printemps 1699, une première escadre de 10 navires et de quelques 
bateaux de moindre importance sort sur la mer d’Azov17. Or, de 
nombreux contacts fructueux, pendant les 18 mois que dure le périple 
de la Grande Ambassade, transforment profondément la vision politique 
de Pierre ier : il détourne son regard des détroits de Bosphore et des 
Dardanelles ainsi que de Constantinople pour le porter plutôt sur la 
Baltique18.

En 1700, la lutte contre la Suède est commencée. Durant 21 longues 
années, la Guerre du Nord19 a exigé la construction intensive de la 
marine20 et par conséquent, une large mobilisation des ressources 
naturelles ainsi qu’une réglementation juridique pour leur production et 
leur protection. Déjà, le 30 mars 1701, Pierre le Grand, par son ukase 
personnel, interdit formellement de déboiser les forêts pour les 
transformer en champs labourés. Précisons que les fenaisons sont 
également interdites sur une distance de 30 verstes (32 kilomètres) des 
lits des leuves aux ins de lottage du bois21. Le 19 novembre 1703, le tsar 
signe l’ukase unissant les éléments environnementaux, économiques et 
pénaux. Il exige de faire l’inventaire des bois le long des leuves lottables 
et prévoit des amendes pour le déboisement des érables, des ormes, des 
pins ainsi que la peine de mort pour le déboisement de chênes22.

Le 5 novembre 1704, la construction du chantier naval et de 
l’Amirauté principale à Saint­Pétersbourg débute. La lotte a besoin du 
bois23, et le trésor du tsar, de moyens. Parallèlement, en comprenant son 
incapacité à cesser entièrement le déboisement illégal, Pierre ier signe 
l’ukase autorisant le prélèvement d’une taxe triple pour l’utilisation 
illégale du chêne. Le mécanisme commercial est inséré de telle manière 
dans la politique environnementale russe24. Craignant les pertes im ­
menses des ressources forestières, Pierre le Grand cherche le moyen de 
les protéger. En 1707, le commerce libre de la potasse est interdit 
puisque, pour sa production, on brûle de grandes quantités d’érables, de 
bouleaux et de pins. Par exemple, la production de 500 grammes de 
potasse requiert de brûler 1 m3 de bois d’ébénisterie25.

Les succès durant la Guerre du Nord conditionnent le dévelop­
pement ultérieur de la lotte. En 1708, Pierre ier inaugure un nouveau 
chantier naval à Arkhangelsk où se construisent des frégates militaires26. 
Soucieux de la consommation croissante des ressources naturelles, 
Pierre le Grand accroît l’activité législative de son Sénat. Le 20 septembre 
1711, la consommation du bois utilisé pour la production de la poix est 
limitée par le décret du Sénat. En outre, le Sénat décide d’envoyer les 
meilleurs maîtres des travaux forestiers de Vyborg et de la Carélie dans 
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d’autres districts, « pour qu’ils apprennent aux autres maîtres à élaborer 
la poix »27.

La construction de la lotte militaire sur les chantiers navals à Saint­
Pétersbourg demande de préserver la qualité des cours d’eau lottables. 
C’est pourquoi l’ukase du 10 janvier 1714 interdit d’abattre les arbres le 
long du leuve Ohta, l’aluent de la Néva28. L’ukase revêt une importance 
stratégique : la Russie prépare en efet une lotte de galères pour les 
troupes du débarquement sur les côtes de la Finlande et de la Suède29. 
Les eforts de Pierre le Grand à cet efet sont couronnés de succès. La 
victoire navale de Hango­Udd, le 27 juillet 1714, ouvre sur les possibilités 
de transférer les opérations ofensives sur le territoire de la Suède. De 
plus, elle inspire au tsar une politique visant à réglementer la con­
sommation économe des ressources forestières30. Le 29 mai 1715, il signe 
l’ukase proposant l’utilisation des déchets de bois de la construction 
navale pour la fabrication des afûts pour des canons. En outre, l’ukase 
interdit d’utiliser le bois de construction navale dans la production de la 
technique militaire31. Fait à noter : le Commissariat maritime (institué 
en 1715) contrôle l’exécution des ukases en unissant sous sa coupe la 
construction navale et l’industrie forestière.

S’il concentre ses eforts sur le nord du pays, Pierre le Grand n’oublie 
pas pour autant les frontières du sud. En 1716, le tsar envoie une 
expédition scientiique ayant pour mission de dresser la cartographie de 
la voie d’eau conduisant vers l’Inde. Faisant d’une pierre deux coups, il 
réalise par cette expédition les plans pour l’expansion vers les territoires 
orientaux riches en ressources naturelles32. La même année, Pierre 
engage le géographe et naturaliste Daniel Gottlib Messershmidt (1685­
1735) pour organiser l’exploration du leuve l’Ienisseï et de ses zones 
côtières33. Par l’ukase du 2 mars 1718, le tsar envoie son lieutenant 
(porutchik), le prince Urusov, pour étudier le plan d’eau de la mer 
Caspienne, délimiter les détroits, les bancs de sable, les écueils et établir 
les cartes marines utiles à la future navigation34. Les ambitions 
impérialistes de Pierre le Grand ne se limitent pas à cela. Le 2 janvier 
1719, les préparatifs pour l’étude du Kamtchatka sont lancés ain de 
vériier l’existence d’un détroit entre l’Asie et l’Amérique.

Parallèlement, l’empereur poursuit d’intenses recherches visant à 
trouver des forêts destinées à la construction navale35. Dans le Code 
complet des Lois de l’Empire russe, on trouve le rapport de l’oicier Alexéï 
Tchaptchikov, daté du 23 avril 1718, dans lequel il relate ses mésaventures 
en quête de bois de construction pour les besoins de l’Amirauté. Par 
exemple, il rencontre la résistance active de la population et des autorités 
locales. Le décret de Pierre le Grand, à propos de ce rapport, comprend les 
directives suivantes : déblayer la petite rivière Rudka (l’aluent de la 
Volga) pour le lottage dans la province de Kazane, et ce, malgré les 
tentatives des villageois de cacher l’information sur le bois propice à la 
construction ; interdire aux villageois l’utilisation de ce bois pour la 
construction des barques ; et, inalement, forcer les gouverneurs des 
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provinces de Moscou et d’Arkhanguelsk à ouvrir la région à Tchaptchikov 
ain d’y repérer le bois propre à la construction navale36.

Ces directives de Pierre le Grand témoignent clairement de son 
inten tion d’éliminer tout obstacle dans sa quête pour transformer la 
Russie en une puissance navale. Les intérêts privés ainsi que les besoins 
des habitants locaux ne peuvent rivaliser avec le plan du tsar. En octobre 
1719, il interdit aux habitants des districts de Novgorod, de Staraïa 
Russa, de Pustourjeve, de Louga, de Pskov et d’Olonets d’abattre la forêt 
de pins utile à la fabrication des mâts. La peine de mort menace les 
violateurs de l’ukase37. Par ailleurs, la construction du nouveau port sur 
la côte de la mer Baltique conquise nécessite l’abattage d’au moins 50 000 
arbres près de Reval, dans la province de Riga38.

Néanmoins, Pierre le Grand pouvait accepter des compromis : le 
recrutement des ressources humaines à Saint­Pétersbourg – la nouvelle 
capitale de la Russie que Pierre le Grand considère comme l’avant­poste 
principal de la guerre contre la Suède – demande de grandes dépenses 
en bois. Par l’ukase du 19 janvier 1720, Pierre ier permet l’abattage du 
bois à 1 000 sagènes (2 160 mètres) du lit de la Néva39. De toute évidence, 
l’ukase est violé puisqu’en février de la même année, Pierre est forcé 
d’appeler les soldats de la garde pour protéger les forêts aux alentours de 
Saint­Pétersbourg40. De plus, le 14 mars 1720, à l’initiative de Pierre ier, le 
Collège de l’Amirauté adopte l’ukase pour ixer le régime spécial des 
réserves naturelles pour les forêts des provinces de Saint­Pétersbourg, de 
Novgorod et de Loutskaya. L’ukase compte 11 directives explicites et 
prévoit l’enregistrement en détail des caractéristiques du bois repéré ; 
l’étoufement des tentatives de pillage ou d’endommagement des 
ressources forestières ; l’interdiction à la population rurale de tout 
déboisement ; et un engagement à nettoyer les forêts des arbres secs. En 
outre, l’ukase interdit d’abattre l’érable, le tilleul, l’orme, le frêne, le 
chêne et le pin dans la zone protégée. Conformément à l’ukase, ain 
d’intimider les malfaiteurs, des potences sont placées à la frontière des 
forêts domaniales, dont les équipes armées assurent la protection. Les 
copies de l’ukase doivent être disponibles partout et, de plus, celui­ci 
doit être lu dans les églises après chaque sermon du dimanche41.

Continuant sa politique de la protection des forêts, Pierre le Grand, 
par le décret du 4 avril 1720, proscrit l’abattage de jeunes arbres pour la 
fabrication de menus détails sur les vaisseaux et invite plutôt à recourir, 
pour ces ins, aux navires endommagés ou vieillis42. Par l’ukase du 
27  mai 1720, la zone interdite est élargie jusqu’aux forêts des provinces 
de Kazan, d’Astrakhan et d’Oufa. L’ukase impose un complément im ­
portant : il faut obtenir la permission spéciale du Collège de l’Amirauté 
pour abattre un chêne, même pour les besoins de la cour du tsar43.

On peut penser que la multiplicité des ukases écologiques s’explique 
par la complexité de la situation politique extérieure. Après avoir 
soutenu Pierre ier dans sa guerre contre la Suède, l’Angleterre s’inquiète 
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des succès du tsar russe. En mai 1720, une escadre anglaise pénètre en 
mer Baltique ain de forcer Pierre le Grand à conclure la paix avec la 
Suède, à des conditions pour le moins avantageuses pour cette dernière. 
Le 27 juillet 1720, la lotte russe remporte une victoire qui, une fois de 
plus, persuade Pierre le Grand de la justesse de sa politique de protection 
des forêts comme ressources stratégiques44. Dans sa lettre au prince 
Alexandre Menchikof, datée du 30 juillet 1720, l’empereur russe écrit : 
« Tu vois maintenant que la lotte est la puissance de la Russie, mais la 
puissance de la lotte se trouve dans les forêts russes que nous devons 
protéger pour nos descendants45. » À la suite de cette politique, Pierre le 
Grand interdit, par l’ukase du 4 octobre, les pâturages dans les forêts 
protégées, sous peine de voir le bétail conisqué pour les besoins des 
hôpitaux militaires46.

Parallèlement aux mesures punitives, dans sa politique écologique, 
Pierre le Grand utilise les régulations économiques, en limitant le 
commerce privé47 et en empiétant sur les droits des propriétaires des 
maisons au bord de la Néva. Ceux­ci sont obligés, à leurs frais, de 
protéger la rive de la rivière pour prévenir l’érosion48. Les violateurs sont 
condamnés à payer des amendes élevées.

Cependant, nous devons constater que cette haute activité législative 
de Pierre dans la sphère écologique se perdait dans des lourdeurs 
administratives et la passivité des autorités locales. Pour assurer 
l’exécution de ses ukases sur l’enregistrement des forêts protégées, Pierre 
le Grand doit signer le décret du 11 septembre 1721, qui prévoit l’im­
position de lourdes pénalités pécuniaires aux gouverneurs et vice­
gouverneurs de toutes les provinces de la Russie pour tout retard dans la 
remise des inventaires des bois protégés au Collège de l’Amirauté49.

Évidemment, le système de gestion des ressources forestières 
demande des changements. Pour cette raison, le 6 avril 1722, Pierre le 
Grand instaure le Service des inspecteurs forestiers (valdmeisterdans et 
hunier-valdmeisterdans) dans le Collège de l’Amirauté50. Par la suite, le 
14 avril 1722, il sanctionne l’ordonnance spéciale Sur la protection des 
forêts51. Cette ordonnance a pour résultat l’uniication des mesures 
précédentes sur la protection des bois utilisables pour les constructions 
navales. Rappelant les positions principales des anciens ukases, l’em­
pereur apporte de la sorte à celles­ci les compléments essentiels. À titre 
d’exemple, les propriétaires des domaines forestiers n’ont plus le droit 
d’abattre les bois utilisables pour les constructions navales, les sur­
veillants forestiers sont désormais personnellement responsables de la 
protection des arbres précieux. De plus, en cas de grand préjudice, le 
« bagne viager » menace les coupables52.

La politique écologique de Pierre le Grand requiert une réglemen­
tation ultérieure. C’est le 4 décembre 1723 qu’est ratiiée l’Ordonnance à 
l’Ins pec teur forestier, d’une longueur de 28 paragraphes détaillés, qui 
uniie et complète tous les ukases et décrets précédents dans la sphère de 
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protection des ressources forestières. Il s’agit en fait du premier véritable 
code forestier russe. L’ordonnance énumère les noms des leuves 
lottables et navigables, dont le déboisement est interdit sur leurs rives. 
En outre, l’ordonnance précise les points suivants : les frontières des 
réserves naturelles, les caractéristiques quantitatives et qualitatives des 
arbres sous l’enregistrement forestier, l’ordre de présentation des livres 
d’enregistrement, l’horaire et la fréquence des contrôles réalisés par les 
inspecteurs forestiers, les raisons légales et les normes d’abattage du 
bois, de même que les normes d’exportation des ressources forestières. 
Qui plus est, l’ordonnance contient un cadre de normes complexes pour 
prévenir les incendies de forêt. Un article spécial interdit même la 
fabrication des cercueils en chêne et en pin. Le décret oblige également à 
planter de nouveaux chênes sur les lieux de déboisement. L’acte se 
termine par la liste des amendes et des châtiments prévus pour les 
violateurs53.

Le schéma ci­dessous présente, dans l’ordre chronologique, la 
quantité de vaisseaux de guerre de diférents types produits par année 
sur les chantiers navals pétroviens et le nombre des ukases écologiques. 
Il illustre clairement la relation entre la construction navale et le 
déroulement de la Guerre du Nord par la corrélation concluante entre 
les évènements militaires, l’intensité de la construction navale et la 
législation écologique de Pierre le Grand. Ce tableau montre bien que les 
forêts sont devenues une ressource stratégique importante du jeune 
Empire russe.

Figure 2

La corrélation entre le nombre de navires et les ukases écologiques  
de Pierre le Grand dans le contexte des principaux événements  

de la guerre du Nord
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L’analyse juridique de ses ukases permet d’associer aux conquêtes de 
la Guerre du Nord la création du fondement juridique de la doctrine 
écologique en Russie. Il reste à vériier si cette politique résulte de 
l’héritage culturel russe ou de l’inluence du droit romain.

La législation écologique de Pierre le Grand  
dans le contexte de l’influence du droit romain

D’emblée, notons que l’historiographie russe54 et européenne55 ixe la 
transmission du droit romain en Russie en trois périodes.

L’inluence du droit romain sur le régime juridique russe commence 
à se faire sentir dès la christianisation de la Russie aux xe­xie siècles. C’est 
à ce moment que des éléments du droit romain et byzantin s’ajoutent au 
droit canonique de l’Église orthodoxe. Ainsi, jusqu’au xve siècle, la 
Russie accepte intensivement les normes du droit canonique, familial, 
héréditaire56.

La deuxième étape de réception du droit romain en Russie, datée 
des xve­xviie siècles, débute en 1453 avec la chute de l’Empire romain 
d’Orient, tombé sous les coups des Ottomans. Parallèlement aux 
symboles du pouvoir romain, les tsars russes acceptent les principes 
déinis par le droit public byzantin. Ainsi, l’inluence du droit romain­
byzantin en Russie aux xie­xviie siècles était conditionnée par la 
propagation du christianisme et par la nécessité de la justiication 
idéologique du pouvoir des tsars57. Notons cependant, avec I. N. Chapov, 
que les deux premiers temps sont liés à la transmission du droit romain 
par l’inluence de la conception juridique byzantine58.

À partir du xviie siècle, la transmission du droit romain en Russie 
acquiert un caractère tout à fait nouveau. Cela est lié à l’aspiration de 
Pierre le Grand et de ses adeptes à construire la législation russe sur la 
base de la conception libérale du droit européen59. Donc, l’époque de 
Pierre le Grand ajoute l’approche occidentale de la doctrine juridique 
romaine à la tradition byzantine­russe. Dans ce contexte, il devient 
intéressant de se demander dans quelle mesure la législation écologique 
de Pierre le Grand subit l’inluence du droit romain.

Un tel sujet d’étude nécessite une démarche méthodologique à 
même de saisir, dans un premier temps, les points d’intersection du 
droit romain et russe. Dans un second temps, elle doit nous permettre 
de trouver les sources juridiques du droit romain animant le 
développement de la politique juridique de Pierre le Grand dans le 
système de gestion et d’utilisation des ressources forestières. Néanmoins, 
nous allons nous abstenir de comparer directement les ukases pétroviens 
et les textes romains juridiques parce que la compétence d’un 
propriétaire privé60 et la protection de ses intérêts par le système des 
actions civiles61 dans le droit romain soulignent le fort contraste entre les 
valeurs prioritaires de la doctrine juridique de la Rome classique et du 
jeune Empire russe. L’analyse comparative serait adéquate pour la 
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période de la législation russe du xixe siècle, du fait que de nombreux 
spécialistes du droit romain ont participé à l’élaboration de la législation 
de l’Empire russe, ce qui a mené, par conséquent, non seulement à 
l’inclusion de la terminologie latine, mais aussi à l’intégration de 
nombreuses règles du droit romain privé et public. Pour ce qui est de 
son activité législative, Pierre le Grand amorce l’admission du droit 
romain par l’entremise des canaux européens à l’aide des traductions 
des lois, tel le droit maritime, et des livres sur la jurisprudence théorique62 
basés sur les ouvrages des juristes romains, et ce, pour adapter leurs 
idées aux conditions russes.

Après avoir fait son premier voyage à l’étranger (1697­1698), Pierre 
le Grand rapporte à Moscou ses impressions et ses connaissances sur 
une nouvelle civilisation avec le rêve d’introduire chez lui tout ce qu’il a 
vu en Occident. Comme le signale Henry Vallotton, Pierre le Grand « se 
tourne vers l’Allemagne, l’Angleterre, les Pays­Bas, la Suède, car l’organi­
sation politique et militaire, la technique, la machine sont à ses yeux les 
produits essentiels de la civilisation »63. Le tsar russe cherche en Europe 
la science, la technique et l’esprit du droit privé et public. Tout au long 
de son règne, de vastes travaux de codiication sont entrepris, fondés sur 
la réception directe des textes de droit européen, en particulier les lois 
suédoises, germaniques, françaises et danoises. Pierre Ier s’inspire du 
système militaire et industriel germanique dans lequel il trouve les 
modèles pertinents pour son Statut maritime64 et ses Ordonnances 
forestières. Il imite les chantiers navals hollandais et anglais et sanctionne 
la version russe du Statut sur éversah65 et du Règlement maritime com­
mercial66. Il emprunte encore aux Suédois le système collégial et, en 
1720, promulgue le règlement qui est directement inspiré par la Cantselie 
Ordnung suédoise de 1661. Notons que ce règlement constituera le 
cadre fondamental de l’activité bureaucratique du gouvernement 
impérial tout au long de son histoire.

Néanmoins, Pierre le Grand ne se limite pas qu’au simple emprunt 
de la législation occidentale : il utilise intensivement le potentiel théo­
rique de la jurisprudence européenne. Il adopte les principes ius 
naturale, présentés par Samuel von Pufendorf67, et réalise en sol russe les 
projets de Gotfried Wilhelm Leibniz68 sur le développement de la juris­
prudence théorique et pratique. À la suite de ces réformes culturelles, 
Pierre signe l’ukase sur l’institution en Russie de l’Académie des 
Sciences, en 172469. Ayant besoin de juristes compétents, Pierre le Grand 
engage de nombreux étrangers au service de la Russie, envoie l’élite 
intellectuelle de la jeunesse russe étudier aux facultés de droit des 
universités européennes70 et crée des conditions favorables à l’établis­
sement d’une jurisprudence. Tout cela a pour efet de conditionner le 
devenir de la doctrine juridique russe, y compris ses composantes écolo­
giques, marquées par l’inluence directe du droit germanique, hollandais, 
français71.



 La doctrine écologique de Pierre le Grand 119

Cependant, le processus de la réception de la législation étrangère 
est accompagné de diicultés inévitables en raison des traductions des 
textes juridiques et de l’intégration de la terminologie juridique dans 
l’espace juridique russe. Le lexique juridique russe est aussi éloigné du 
latin que l’est le droit de la monarchie russe vis­à­vis du sens du droit 
privé. Par exemple, l’analyse de la législation russe sur la gestion 
forestière indique avec évidence que Pierre le Grand, tout en euro­
péanisant son pays, évite l’imitation servile et prend en considération les 
particularités de la mentalité de la Russie et de ses intérêts stratégiques. 
Donc, il proite de l’expérience technique et juridique européenne dans 
le contexte national, ce qui nous permet de parler d’une synthèse des 
traditions juridiques russe et occidentale dans la sphère de la gestion et 
de la protection des ressources forestières.

***

Ainsi, les ambitions impérialistes de Pierre le Grand ont conditionné 
la création de la doctrine juridique écologique russe. Cette dernière 
visait à réglementer l’utilisation des ressources forestières, leur étude 
régulière, leur protection et leur régénération. En efet, Pierre le Grand a 
réglementé les bases de la gestion des ressources forestières de la Russie, 
soit les principes de l’enregistrement des essences précieuses de bois, la 
technologie et les normes de coupage du bois et son exportation, les 
mesures de prévention des incendies de forêt et les mesures punitives 
sur le déboisement illégal. De plus, le tsar a institué des services spéciaux 
pour la protection des forêts. Pour la première fois dans l’histoire de la 
Russie, il est interdit de couper du bois le long des leuves navigables. 
Pierre le Grand organise également les premières forêts nationales et 
c’est sous son inspiration que débutent les travaux menant à la restitution 
des ressources forestières.

Quant à l’inluence du droit romain sur la législation sous Pierre le 
Grand, on peut constater la présence de l’interprétation européenne des 
normes du droit romain dans les actes juridiques pétroviens consacrés 
au droit maritime, militaire et au droit de la fonction publique. Il s’agit 
de l’utilisation par Pierre le Grand des lois correspondantes germaniques, 
hollandaises, françaises, suédoises et danoises. Celles­ci sont traduites, 
compilées et inalement intégrées à l’espace juridique russe. Toutefois, la 
législation écologique forestière de l’empereur, remplie de termes 
étrangers et prenant en compte l’esprit général des réformes pro­
européennes, conserve les spéciicités de la mentalité nationale russe. Il 
faut donc reconnaître la nature particulière de la législation écologique 
pétrovienne qui conserve avant tout l’essence des idées orthodoxes, tel le 
pouvoir illimité du tsar. Dans ce sens, l’utilisation des ressources fo res­
tières dépend de la seule volonté personnelle du monarque. À la 
diférence du droit romain, leur protection est garantie non pas par le 
système des actions civiles, mais par un ensemble de sanctions pénales : 
au minimum, des amendes importantes ; au pis aller, le « bagne » et la 
peine de mort. D’autre part, Pierre le Grand appose sa marque sur la 
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pénétration du droit romain en Russie. Désormais, les partisans du tsar 
créent la législation russe sur la base de la conception libérale du droit 
européen.

En somme, la doctrine écologique russe mise en place sous Pierre le 
Grand s’articule à la conception européenne du droit romain tout en 
s’appuyant sur le fondement ancien de son interprétation byzantine. 
Ainsi, depuis l’époque du tsar, on remarque deux perspectives diver­
gentes : l’une occidentale et l’autre, byzantine, inspirée de l’histoire 
environnementale de la Russie. Ces orientations persistent à s’afronter à 
divers degrés, dans tous les domaines juridiques russes, y compris dans 
la protection de l’environnement forestier. De plus, au vu de nos 
dernières recherches, nous allons même jusqu’à insister sur le fait que 
c’est Pierre le Grand qui a assuré la concurrence entre les tendances 
libérales et totalitaires du développement de la politique environne­
mentale de la Russie contemporaine.
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